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les élections cantonales 
Elles sont définitivement fixées 

an dimanche 19 juillet 

l<* « Journal Officiel * publie un arrêté 
v̂re ministre de l'Intérieur, relatif aux èlec-
ttoma pour le renouvellement <le la deuxième 
•érte sortante des conseils généraux et des 
coneeUs d arrondissienient. 

Ce* «Mections auront lieu, dans les dc-par-
teerent* autres que «ilui de la Heine, le 
«tlmancne 19 juillet 19-3. Le second tour de 
«erntin. dan» les cantons on il devra y être 
tTocMé, aura lieu le dimanche -S juillet. 

L'n appel de la Ligue Républicaine 
Paris. - juillet. — A l'occasion des liée* 

riogts cantonales, la Ligue républicaine 
«adresse un appel aux électeurs pour voter 
(contre, le» candidats «lu Cartel dont kt poli-
«IqtSB imprévoyante et folle nous mène a -la 
H B t . 

Une intéressante conférence 
électorale 

rie M. G. de Mootalembert 
lAMMDAT AL CONSUL CÉNÉRAL 

à Leers 
Après une vive discussion avec les commu­

nistes le jeune maire d'Annappea 
est chaudement acclamé 

TJne réunion très intéressante «est troue 
Jeudi «oir. A Lieers, an Cad4 du .leune Soldat. 
M. G. de Motrtïilruïoert. candidat, au Conseil 
général, maire d'Annappes, devant un audi­
toire d'environ lôO peraonne», a exposé bril-
Ja»nrment aO« programme. 

M. de MontalembeTt fait tout «I abord 
appel a. l'union de tous les Français VO»T 
accomplir cette t»chc si grande- si belle A la 
iota, de rétablir en France*: l'ordT». la bonne 
•étante et la paiv II se déclare partisan con­
vaincu de la collaboration gracia— de 
•tontes les classes de la société. Il analyse 
ensuite avec une maîtrise remarquable tons 
les sujets intéressants a l'heure actuelle au 
point de vue de l'avenir du pays et plus par-
tlCTiHèrement du t-tnton de Lannoy. 

M. de Montalcmbert prend nettement posi-
•ion contre toutes les idées révolutionnaires 
«qui minent notre Ta trie. De grands procréa. 
«lit-Il. sont « réaliser en ce moment au point 
4 e vne social, mai* seule la confiance réei-
tproque nous permettra d'améliorer effective­
ment le sort des travailleurs. 

Maintes fois acharné, le valeureux can­
didat s'offre après son magistral exposé <lo 
l a situation actuelle A répondre aux rontra-
«drcTenrs, s'il s'en trouve. 

I. intervention des commonistes 
Pn groupe de commuai? te? de LeTS invite 

tm des siens, M. Grenier, de Tourcoing- A 
jrrersdr" la paroie. M. de Montalemoert 
accepte la discussion en se rappelant l'atti­
tude semblable de son père, dans nue r'union 
tenue avant la guerre, n ltoubaiv. A l'Hippo­
drome, en présence de Jules tiucsde. 

M. Grenier entreprend aussitôt un long 
plaidoyer ea faveur <lu «'oiumuuismo et 
oppose au programme d'union do M. ùvMon-
talembert celni de la lutte des classes. Se dé­
d irent ouvertement i>our l'Internationale 
contre notre p=rs. il iurite tous les ouvriers 
â tendre la main A nos ennemis. 

La réplique de M. do Montalembert réduit 
i néant Un théorie* de M. Grenier. Et la 
réunion la tirmine par un vibrant appel d:i 
candidat en faveur d" l'union de tous les 
Français sans «listinotion pour le salut du 
pava, ;oug i« Képublwiuo et la -Liberté. 

Cne chaude ovation salue l'éloquente pé­
roraison do M. de Montalembert dont la can­
didature est acclamé? par la presque totalité 
de» auditeurs. 

CANTOIS DE CYSOrMî 
On annonce qu'un Congrès républicain se 

tiendra le dimanche il juillet. A 13 h., salle 
Tirmin Delmirmo. tirand.riace, â Crsoing. 
A l'ordre du jour: Situation on ruuti; d<ê*l-
«gnation d'un candidat aux élections canto-
tralee du 1« juillet. 

A LUXE 
M Paul TkaOssr 

candidat dans le Canton Sud-Ouest 
Le Comité de l'Entente républicaine dn 

caution de Lille Sud-Ouest, n décidé de pré­
senter il l'élection au Conseil général, M. 
!Paul Tbellier. avn,«n «n barreau de Iille. qui 
fut candidat aux dernières élections légis­
latives; et nui défendra sur le terrain de 
îtsnion. le* idées rcpublicjines d ordre et de 
liberté. 

L'APPEL Dl PARTI SOCIALISTE 
L'appel que le Parti Locialiste adresse 

« aax Travailleurs du Nord pour les élections 
cantonale* » dit notammoat : 

• n votant pose >s candidats du Parti Soda-
lista vous direx: 

1. Que vous pouiuirrj '.* lutte contre 'a so­
ciété eapiialiiie: 

S. Que vous entendez !H remplacer par une 
efu-iêté où. le! gri>ndà moyens de production et 
d'aekaace étant propriété commune, les hoasates, 
•a H*a de »'*ntr»d«"chirer. vivront en paix dans 
nae sociéis meilleure, plus humaine et plus juste. 

Sa attendant que vous puissiez atteindre ce 
ciat — tout le socialisme. — en votant pour nos 
candidats vous réclamerez: 

1. La construction d'habitation- ouvrière.*: 
2. La révision coinp'ite dp lu loi sur les ac-

•arienre de travail: 
H. 1.»* assurâmes -•>• laie-. dont la réalbatiul 

e*t retardée par un Xenai conservateur: 
4. Le service militaire ue huit moi», en ntteu-

trjaat le désarmement -iir.ultané: 

LS. Cne eontribnt'on extraordinaire et unique 
i ls» capitaux pour «amortir la dette écrasante 

ds l'Etat, diaùaesr dss impôts, abaisser le coût 
de la vie. 

En votant pour les candidats socialistes, vous 
réclamerez enfin: „ 

La paix entre les peuples: 
La paix au Maroc, par l'offre aux populations 

riftaines de frontières et de relations économi­
ques qui leur permettront de vivre en toute ia-
di Tendance. 

Pour le Nord, l'appel assure que les tsan 
.«socialistes « entraînent rassemblée dans tout 
ce qu'elle fait de beau, de bien, de juste: 

Assistance anx maïjeureux. subventions aux 
caisses de chômage, construction d'habitations 
ouvrières, lutte contre !e cancer et la tubercu­

lose, — dans tous les domaines, c'est le Groupe 
socialiste qui pousse le Conseil général à l'ac­
tion, aux réalisations heureuses. 

Par conséquent, dit l'appel, c'est l'intérêt 
fies travailleurs d'avoir un Conseil général 

•dans sa majorité socialiste. 
L'Appel est eigné, pour la Fédération socia­

liste du Nord, par les membres du Bureau, 

L UNITÉ RÉVOLUTIONNAIRE 

Une entente entre les socialistes 
et les communistes, à Leers 

L e Humanité » a publié l'ordre du jour 
suivant : 

•L» aeetion snrialiet.» (S.F.I.O.) d» ly*»r». rcnni» la 
14 ;a>n en prAtence « H riêléras« de la cellule et 4'nn 
<t*)emié dn raven de Houbaiz, «tu Tarti tmrnminisl», 
dêdare e*,esnti«nen»»pt utile pour le prolétariat In 
ronatirution du ronitâ d'artioa ontre 1» sio-rr^ au 
Marne, pour la ma—aaaaaw» d» la RisasMasa* «a 
Rtff. pear la paix immédiate et IVvaraatinn militaira 
du Marcir. centre l„s impôt» imnttius, ponr un prili-
vemeat Mir le eapital. 

I*a aeeties aoejaltste d« Leera. en repense à la pro-
pn»itieo de front unique à aile adressée par le parti 
mmmum&re, déclare adhérer au comité d'action, com»-
titaer arec le P.O. an comité d'action local et accep­
ter les meta d'ordre fixés pin* hant. < 

La aeotion socialiste (S.F.I.O.) de l ' " j (a,t ton-
nattra aa volonté de participer an congrès oovrier da 
Lille du 13 juillet. File a, en outre, déaiftné un de *es 
membrea ponr assister et participer aux travail* du 
oongrén ouvrier de la région parvienne qui aa tiendra­

is :̂  juillet 1B3'-
c.fcion socialiste, d'accord •xec la cellule commu­
nies dans le eomi'é d'action local, a'saSSt* i 
pour que lea ourriera el ouvriàrea. les pa.^in,. 

délèguent leurs représentant* an contres ouvrier da 
Lille. A. ce% effet, le comité d'action local organisera 
des rénniona soit par entreprise, aoit en conviant loua 
lea fslarins et paysana à dra assemblée* populaires. 

Lea aocialiataa et communistes, «n plein accord, pro 
eocpierost dana ïeorS syndicat* respectifs des assem­
blée-- (énéralea Su ecin deeqiiejlea ils proposeront que 
leur syndicat entre ao comité d'action et participe au 
contres ouvrier de I»ill 

Tarn 

l . r Lee narqu volonté d'unité eyredioaie, s'eoçacen*. d'acrord arec 
lea conrnjnntates. d» proposer et de défendre, aux as-
remhlées générales de leur< syndjeata. la participation 
de leur syndicat, da leur fédération ayndteale an con-
grèa confédéral de aeptambva IPU, orcanteé par la 
r . f iT.r. en rue de raehereher les moyens propres à 
réaliser l'unité syndicale. 

Afin de snnlirner leur voronté d'unité prolétarienne 
d nnité syndicale, las socuiliates et. le* communiâtes 
vont travailler à créer des comité* d'unité proléta­
rienne qui dresseront tous le* exploités face à tons lea 
exploitenrs. % 

Le secrétaire de la section du parti socialiste : 
Alfred FTSASCHOMME. 

Ceci prouve tout simplement, comme nous 
l'avons toujours écrit, que l'unité révolution­
naire sous la direction communiste est un 
événement qui peut, s'accomplir tout ù'nn 
coup. Les communistes savaient bien ce qu'ils 
faisaient en maintenant aux élections muni­
cipales, l'unité des Groupes socialistes et. com­
munistes, même ait profit provisoire des» 
«hefs qu'ils appellent les social-traitres. Ils 
étaient persuades de retrouver un jour cette 
unité au profit du communisme. 

Aujourd'hui, le mouvement se dcsa,ne. 

La fusion de « La Légion » 
et des « Jeunesses patriotes » 

La « Jeunesse Patriatc » et « La Léjriou » 
in-blient un appel dans le'iuel eller- annon­
cent leur fusion. Ensemble, ce* deux lipies 
rayonneront désormais *ur la.France -entière. 

Elles s'adressent en ce* termes aux pa­
triotes : •. . . . : . t 

Français, 
Cour qui font appel a vdÉa aujourdliru. ont 

nn double titre à vous par>r*an langage tort; 
ils sont anciens combattants et rhefs de famille. 

Da venlent pour la France le prix de la vic­
toire qu'ils ont xajrnce. pas seulement pour la 
France d'aujourd'hui, tuais pour celle de demain 
qu'habiteront leurs fils. 

Si vons croyex que l'heure est venue de re-
conrir à la seule puissance ordonnatrice: l'au­
torité; 

Si vous voulez que grandissent dans l'honneur 
et la paix vos familles aujourd'hui brimée» par 
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nne législation individualiste et qu'ainsi, en uou 
repeuplant, nous demeurions dignes du beau 
que nous occupons et assez forts pour le garder; 

S*i. h la guerre ouverte que nos rebelles ar­
més font sux Français, sages de toutes Vs 
cttsses sociales.vous oroyes qu'il y a autre chose 
à opposer que des discours; 

Si i nus voulez, sans attendre que la foule iri-
nor»rrte soit traquée dans la rue par ces rebelles, 
lui prénarer des cadre* qui feront d'elle nne ar­
mée résistante et victorieuse-; 

«i vous vouiez la paix civique et, au dehors. 
ia paix dans l'honneur: 

Fcoutez. avant qu il ne soit trot t ird. l'ar­
dent appel qui vous est fait aujourd'hui, et ve­
nez en masse grossir i?s rangs des « Jeunesses 
ratriotrs » et de « La Légion ». 

Paris, ce 1er juillet 19C5. 
Pour les « Jeunesse* Patriotes x: Pierre Tait-

tmger. député de Taris. 
Pour «La L#gion »: Antoine Radier. 
Le délégué général des « Jeunesses Patriote" a 

et de «La Légion»: A. de Neufrilie-tiounelie. 
S» 

Une «lira avait Barda volontairement 
son petit (arçon 

â rExpaatrjoa des Arts tlécoraiifi 

Pari?, "J juillet. — Il y a quelque temp?, 
Mme Renée Vsvslin quittait Marseille avec son 
.ami Emile Lal'ont et son ieune carçon, àsré 
de cinq ans. Arrivés à Paris, elle décida 
d'abandonné i- ce deruier, d'accord avec son 
ami. 

ï'.ile y parvint en profitant de la Coule nom­
breuse qui se pressait, un de ces tlcrniers 
après-midi, à l'Exposition des Arts décoratifs. 
Renée Vaslin et Emile Lafont ont etc arrêtes. 

Ua toit a'affaadre dans asa ville de Roumanie 
Quinze fillettes taies 

Bucarest, 2 juillet. — Une fête champêtre 
pour la Un de l'année scolaire avait été orga­
nisée dans le jardin de la ville d'Oltenitza. 
Trente fillettes étaient montées sur le toit d'un 
dépôt do jriace lorsque le toit s'effondra. 

Quinze fillettes ont été tuées : plusieurs 
autres ont été blessées dans une chute de 
quinze mètres. 

Deux jours auparavant, un autocar qui 
transportait les jeunes filles élèves de l'école 
primaire de Kichineiv s'est renversé dans un 
virajte. Deux institutrices et quatre fillettes 
ont été tuées. 
Horrible mort d'une jeune fille près de Lorient 

Loricnt, 2 juillet. — A Sulniac, Mlle Joua-
nic ramenait un cheval et, pour le mieux 
tenir, elle avait imprudemment enroulé la 
Innée autour de la main. Soudain le cheval 
prit peur, s'emballa, traîna la malheureuse: 
jeune fille et la piétina sur un lonr» parcour*. 

On arrêta le cheval, mais la jcuue fille avait 
cessé de vivre. 
Une explosion fait plusieurs victimes à Berlin 

Berlin, 2 juillet. — l'ne violente explosion, 
suivie d'incendie, s'est produite mercredi ma­
tin dans une fabrique de produits chimiques 
des environs de Berlin. 

Oa compte deux morts et quelques blesses. 
Une auto verse dans ua fossé : Un tué 
Blois, 2 juillet. — M. Pierre Pavid. 4tj ans, 

entrepreneur d'une scierie à Saint-Viatrc, ,-c 
rendait en auto à Msreillv-en-Gault. 

Soudain, par suite de l'éclatement d'un 
pneu, l'anto fit une embardée et alla verter 
dans nn l'ossé. 

M. Paud lut tue sur le couu. 

La ronsécratioa de l'évêque auxiliaire 
de Perpignan 

Paris, -j juillet. — «V matin, a eu Hou en 
la cathédrale Saint-Jean, une imposante cé­
rémonie, celle d», ia consécration d un uou-
v.-iti jircUt. Mgr Patan. n^mmé ôvéque de 
Toron et évéqne auxiliaire de Perpienan 

t'np foule énorme emplissait la basilique 
Pc nombreux évoques ast-istaient ft la céré­
monie. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI. VENDREDI 3 JUILLET: 
Aujourd'hui, saint Ana'ole; derfuio, «ainte 

BerotK. 
ISt* jour de l'année. 
Soleil: Lever à 4 h. 43; coucher. A 20 h. 50. 
Lune: Premier quartier le 29; pleine le fi. 
Bulletin météorologique yiour la journée du '•) 

(r#gion Nord): Temps moins chaud, oragrs et 
«Unies orageuses: vents de i>ud A Sud-Ouest; 3 
à l m.: minimum environ 11'. 

Caisse d'Epargne: séance de rersessasjts et de 
remboursements (maximum, 7.J00 fr.): de 0 à 
10 h. HO. 

Consultations de nourrissons du Casait*1 llou-
tuisien de l'Enfance: 

A 13 h-, local de safGsatte de Lai:, 

Une discussion tragique 
rue de la Planche-Trouée 

Une femme 
tire quatre coups de revolver 

sur son mari 
et le blesse grièvement 

l'n drame de* pflus pénibles et qui a cansé 
une certaine émotion dans le quartier, f-'est 
ri.'roulé jeudi matiu, rue de la Planche-
Trouée. 

Au numéro 10 de cette rue; habite M. 
Emile Boncourt. .",1 ans, maçon, réformé rie 
suerre qui; en dehors de son métier principal, 
exploite une petite éstiferle-httrytte. Ce com­
merce et placé sons la •:•,veillante d'une 
veuve de cuerro. Agée aV 58 ans. Mme Elisa 
Duhuc, que M. Boucourt a épousée » son 
retour a Roubaix. après l'armistice. 

Depuis leur nnion. M. H Mme 15on< ourt n" 
vivaient pas toujours en bonne intelU*reaca 
te. yclon leurs voisins, tics scènes do menace 
les divisaient fréquemment, filles ,'clataient 
souvent pour des motifs futiles et. comme 
on pourra s'en rendre compte, c ' e t un inci­
dent de la plus arnnde banalité oui a provo­
qué la scène au revolver qi:c n'eus relatons 
ci-dessous. 

L'n enfant se lavait mal. 
Jeudi malin, vers N h., les enfants étaient 

occupés a leur toilette. L'un d'eux ne se 
débarbouillait, pas assez proprement et M. 
Boncourt. poi.r le punir, lui ploncea la tête 
dans l'ciu. A cr- momeut. Mme Boncourt 
intervint pour prendre la défense de son 
enfant. 

La mère défend son enfant 
Une violente discussion s'ensuivit. Très 

rapidement, les choses s'envenimèrent et les 
époux en vinrent A échanger dea propos 
aigres-doux. C'est slors que. mise au comble 
rie l'exaspération, Mans, Boncourt alla dans 
une pièce voisine chercher un revolver. 

Elle tire et blesse son mari 
rtvvcnne dans la salle, Mme Boncourt di­

rigea l'arme vers son mari et tira quatre 

fois. M. Boncourt fut atteint i la' joue droite 
par une balle qui sortit derrière l'oreille. 
L'autre projectile l'atteignit à la cuisse droite 
et resta dans les clwirs. 

Voyanff son mari ensanglanté s'affaler sur 
une chaise, Mme Boncourt se rendit au poste 
de police du :>" arrondissement, où à M. 
Malot, commissaire de police, elle expliqua 
fa scène qui venait de se dérouler. Elle remit 
au magistrat le revolver dont elle s'était 
servi et se coTfstTnua prisonnière. 

Ij'en quête 

La police d-scofadit ensuite sur les lieux. 
M. Malot, l'ittunïTsiaire du •">• arrondissement, 
fit. immédiatement quérir M. le docteur 
Kousseau 'qui, après un rapide examen, 
ordonna le transfert de la victime à l'hôpital 
« La Fraternité ». 

M. Boncourt porte des blessures graves 
mais qui ne mettent -cependant pas ses jours 
eu danjer. D'ici peu. les médecins qui le soi­
gnent procéderont à l'extraction de la se­
conde balle et il est probable que, sauf com­
plications dans son état, le maçon sera bien­
tôt remis sur pied. 

D'antre part, M. Malot a ouvert une en-
<;uête, dont il a transmis les premiers élé­
ments au Parquet de Lille. M. le juge d'ins­
truction Dufayet a été saisi de cette affaire 
et. il est probable qu'il se transportera h 
Roubaix, afin rie recueillir les dépositions d"s 
témoins et celles, non Mains importantes, de 
la victime. 

Mme Boucourt. qui semble avoir agi dans 
un moment d'egareaasat et qui regrette sin­
cèrement sou geste criminel, a été laissée en 
liberté, son aaart s'étanl refusé A déposer 
une plainte contre elle. Elle a d'ailleurs trois 
enfants en bas-âge et les ronsoigneruonts re­
cueillis sur elle étant excellents. Mme Bon-
re/url a été priée de se tenir cependant à la 
disposition de la justice. 

L'accident mortel 

du boulevard de Paris 
Le terrible accident dont tut victime lundi 

soir, Mme Afazme-Onmomprpi'. demeurant r>5, 
boulevard de PatV. a causé une grande inj-
prefsiou et une «lonloure.use émotion dans 
beaucoup de familles roubaisiennrs. 

T> Parquet, qui a été avisé de la tin tragi-
nue de Mme Mazuro, a commis. M. le docteur 
Delahotisso sas fin^ de pratiquer l'autopsie 
de la. victime. 

X/c corps, qui av«|| été transporté à cet 
effet ù In morgue de l'hôpital „ | a Fratenité >•, 
a été visilé par le médecin-légiste ieudi après-
midi. Le praticien a constaté que Mme Mazure, 
avait succombé à une fracture compliquée du 
bassin, provoquant de nombreuses lésions 
internes , i m ,„s .l'abondantes licmorravries. 

A propos de la circulation 
des cyclistes 

avenue Jean-Jaurès 
Comme nous le disions hier, la circulation 

intense et- rapide. d?s autombofle* Avenue 
Jean-Jaurès est un danger iiernianent pour 
les cyclistes, étant donné le défaut de piste-
cyclable. T,c moyenaftai seul et très facile­
ment réanssble. ajoutTons-r.ons. c'est de les 
obliger à emprunter l'avenue I*> Nôtre. 

Pourquoi la piste de l'avenue Le Nôtre a-
t-ello été construite? l'ouqinoi l'a-t-on ré­
servée aux seuls cyclistes? Pourquoi, sur le 
Nouveau Boulevard de Lille A, Roubaix a-ton 
aménagé une piste oS>çlahle que 1* piste « Le 
Nôtre» continue directement, vers Roubaix? 
Pourquoi. : i < e u'csl pour garnutir la circu­
lation des cyclistes. Les vélos d'un côté, les 
autos d'un autre. N'est-ce pris le moyen le 
rlus st'ir d'éviter les a" irients. 

A ce sujet, un d" ne? le leurs nous fait 
remarquer q'vo l'avenue I*e Nôtre est en ce 
moment dans uu état pitoyable. Uioo d'éton­
nant puitMiue hou u'jmbre rie rues de Roubaix 
ne sont plus favorisées. Nos artères princi­
pales sont as^ez seigneiis'incnt t ni retenue:.-, 
mais, l'.uirqtioi dë!aise-t-o;i le< autres; ' "est 
airx petits foin* qu'on Jatte de la propreté 
d'une maison: unis en déduisons que la 
nôtre n'est pas trè- bien tenue. 

Pour en vvonir a nos moutons, a proxi­
mité de l'avenue des Villas, l'avenue Le 
Nôtre e«t lltteralt—eat semée ac gros cailloux 
et les crevassons de pneumatiques y sont fré­
quentes pour ies fervents de la pédalo. 1 ne 
réparation atn gravier s'impose «loue -d'ur­
gence et l'intérêt des cyclistes l'exige. 

D'autre part, un lecteur croisieu attire 
notre attention sur ce fait qae quelques ry-
ciislcs n'i nipriiiiienr l'nveaoe Jeaa-Jaares 
que sur une partie rie sou parcours. par 
exemple jusqu'il la rue de la Duquennière. 
Oaax-n, croyons-uous. pourraient très bien 
se résigner à faire an petit riétoar «le q:iel-
quos centaines de oe'-lros -— a vélo c'oft si 
peu de chasse — en patasaat par la r:.e de 
Lille. 

Notre corr spontlant insiste a> plus. ,.t a 
juste titre, pour qu'on lève la quarantaine 
qui pè-e sur les rrellste* et irn'on se pr-'-oe-
< upe un peu j>his de leur sort en facilitant 
leur circulation. Connue l'immense asajarité 
de? cyclistes, il verrait d'où bon «vil- l'im*' 
nagemeiit «le pistes «volailles swr nos graaatrS 
artères connue le hwnlevard de Paris. Des 
organismes tc;? que le « Nord-Touriste » et 
les « Amis de Roahalx a oui d.j.v fait main­
tes démarches dans ce sens, auprès des pou­
voirs publics. Mais, il vaut < roire que le clou 
ne s'enfonce pas faeilement... Excellent mo­
tif pour «iti'on continue de frapper ave? plus 
de y i sueur. 

LES FETES DE QUARTIERS 
Jean-Uhlslain, Sacré-Cœur, Calvaire 

et Collège 
l'ne réunion ii"ii Comité aHr*vte»r aura lieu 

ce soir vendredi, à 1!» h. M, chez M. Brulois. 
147 rue ide l'Ommelet. Loidre du jour com­

prendra: organisation des fèces des 5, 6 et 7 
septembre prochain. 

' Collège, Centre, PeHart et Fort Moiliez 
Le Comité se réuniraVe soir, vendredi, a 

10 h. ao, ohes M. DecJcreq, 44 bis, rne St-
Autoine. Ponr rehausser Teelat de ses fêtes 
des 12, 13 et 14 juillet, le Comité s'est assuré 
le concours de l'Harmonie Municipale de 
Wattrelos, dirigée par M. Paul Magers. 

Cette excellente société exécutera les plus 
beaux morceaux de son répertoire, le lundi 
13 jui l let , a 2 0 h. .00. sur le k i o s q u e qui sera 
érigé au carrefour des mes Tcllart, Collège et 
J.-B. Glorieux. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
« L'EMPLOYÉ ». — La recette mensuelle 
aura lieu le dimanche ô juillet, de 10 h. a 
midi, an siège social, S. me du Grand-Ctic-
inin « Café dn Gymnase ». 

Le Comité prie les sociétaires en retard tic 
leurs cotisations de vouloir bien se mettre a 
jour dans le plus bref délai possible. 

IC, FlaJiaut se tiendra a. la disposition des 
sociétaires pour chantspement d'adresse et ren­
seignements divers. 

RETRAITES OUVRIERES. — Lea assu­
rés, nés en juin, doivent échanger !"ur carte 
annuelle avant le 15 juillet, il la .".airic, 
Bureau des retraites ouvrières. 

Les retardataires. n<Ss dans les moi* pré­
cédents, doivent également remplir çctif. for-
nifllité le plus tôt possible. 

Faute de s'y conformer chaque année, les 
intéressés perdent leurs droit» aux alloca­
tions prêt lies par la loi lors de la liquidation 
uc leur pension ou en cas de riéeès. 

ASSOCIATION DES ANCIENS ELEVES 
Dtt L'ECOLE SAINT-ELOI. — La réunion 
trimestrielle aura lien dimanche 3 juillet, il 
11 h., au Cercle Saint-Kloi. 7,1. rue de Rocroi. 

DON POUR LA CAISSE DE SECOURS 
f)ES SAPEURS-POMPIERS. — MM. Spriet, 
Hennion et li*\ fabricants rie tissus, 'JO'.», 
boulevard Carnbetta. ont fait parvenir a M. 
le capitaine Craye. commandant les sapeurs-
pompiers, la somme de 300 fr.. pour la caisse 
de seretirs. en remerciement rie la prompti­
tude et de l'efficacité des secours apportes 
lors de l'incendie survenu Oaus II nuit du 
28 au 20 juin. 

SOCIETE DE GEOGRAPHIE. — Concours 
annuel- — La Commission de concours s'est 
Téunie au saége de la Société, a Lille, le mardi 
110 juin et a opéré le classement suivant en 
ce qui concerne les élèves de Roubaix: 

Garçons. — F.nsergnement secondaire, lie sé­
rie: :!c' prix, lirierre Jacques Institution N.-D. 
de* Victoires. 

•Je série: lie ais-cssit. Deseat Joseph, Institu­
tion Notre-Dame des Victoires. 

or- série: 2r prix, ex-iequo. Comerre Jules, 
Int-titstrsn N.-D. s>» Victoire*; l«-r accessit. 
Willrfiis Eugine. Institution N.-D. des Victoires: 
•_'e aci-os-it. Loridan Par.".. Institution N.-D. d'-s 
Victoires: lie acresalt. Louchr-t Michel. Institu­
tion N.-D. «les Victoires. 

Enseignement primaire supérieur, :> série: 
Prix Léonard Danois (voyage k la mer). 1er 
Irfplat. Inst. St-Tiouis. Rx; 'Je Reutael Maurice, 
Inst. fit f aall Rx: 1er accessit. Ladsous Ed­
mond, luit. St-Louis Rx (cx-ieqtio). 

Enseignements pr.m.'iire éi^anentaire. Ire sé­
rie: 1er prix. OeuMe I.éon, Inst. St-l.ou;s Rx; 
2e prix, Delobette Edouard. Inst. St-Louis Rx; 
lie vrix, Héliu Georges. Inst. St-Louis Rx; 1er 
accessit. Van Voorcn Robert. Inst. St-Louis Rx; 
2e accessit rx-nvpio: Mrisrksert Jean, Inst. St-
I.o.ds Rx: Verseheld» Maurice. Inst. St-Louis 
Rx: Videlaine Mmiriec. Inst. St-Lonis Rx. 

.2e série: Accessit, Kiudt Jules Inst. Saint-
Louis Rx. 

Jeunes filles. — F.n-eignenicnt secondaires, 
1re série: 2e prix, médaille PaTnot, Mlie Dithrru 
Alice, t'ollè-e de Jeunes fiJc.-. 

2e série: .\r.e-..it, Mlle Brulciu Loui-e. t'"l-
;êir«- de Jeunes titlrs. 

3e férié: Aeeosait, Mlle Bvaefcea Renée. Co:-
'.i'ïc d" Jeunes lîUes. 

t., série: Pr'x Médai.U Parnot, MV.c Haeoin 
-leanne, Collège rie Jeoaes fill»': n m s l t , Mlle 
IJriij.re Angéle, Collège -de Jeunes tilles. 

En:-"isnemrm pi-intaire élémentaire. 2e série: 
1er «eeessit, .Mlle Itobonnets Jeanne. Il,.le de 
Laaasr. 

HALLE FLIPO. — Ibnrre extra. 16 e» 17-fr. 
.TamlfiD. 11 fr Hollande. 1w fr. L'ai*, 1«.S». UM 

NOS SOCIÉTÉS. — Comme chaque année, 
las sertioa* d'Education Physique et de P o ­
pulation Militaire de 'a Férié ta Woa aies An­
ciens Elèves des écoles publiques, prendront 
part aux tètes et concours tics Tuikriee, les 
o et G juillet a Paris. 

La section masculine exécutera divers 
mouvements «l'en^-nible et prendra part aux 
exercices d'IJduculion physique et d'Ecole 
de section 

LCH athlètes «gareront aux concourt* iti'li-
\ ii'ticis. 

l.a tnatlna féminine e\é, utci'.t également 
dos mouvements d ensemble ainsi que «les 
diinses helléniques. 

Rcndta-vous est ilouné à tous les Jeunes 
-eus i|ai font partie du voyage samedi matin, 
unre fie Ronl>ai\. â 3 heures très préei-es. 
Formation des groupes pour les collectifs. 
Débitants voaler-vous iocbler votre chiffre? 4M 

LA IERMETURE DES MAGASINS LE 
DIMANCHE APRES-MIDI. — Le lniienu 
de la «' Ligue pour la liberté -omiuerciale » 
iufoni'e ses membres et. ton» les commei-
i :;nle; en jrénéral. «(u'cllc a obtenu l'acquitte­
ment des cin«i conlrevenants a l'arrêté pi'é-
fd-toial. Les très intéressants attendus du 
jugement peuveat être consultés aa siège, 
126, rue d^ la Gare où s'en trouve une o-pie. 
CINÉ DUBUS : Pas de «lias «s épisories. lt>.;ôl 

LA BRADERIE DE LA RUE DE MOU-
VAUX. — A l'o«casiou du 14 juillet, les 
commerçants de la rue de Motivaux organi­
sent la grande braderie ttnuufllc. 100 francs 
de )>rix seront tirés au sort entre les mar-
eiiaiuls inscrits. 

I.inscripiion se fera citez M. Verplatiek. 
;;njrie des lues de Hanse et de Motivaux. Le 
mage dei prix, data L»pa««x, tue de M"ti-
v.aix. 1!'. L'iuseriptien se fera. Jusqu'à 11 h. 
du matin. 
CINc DUBUS : Pas fs films en épisode», laaaal 

UN DÉBAT SUR L'ÉCOLE UNIQUE. — 
Les Cercles d'études Lacordaire (andeaa 

élèves de Saint-Doute) «t Saint-IBoi (Pa­
roisse Saintc-Blisabeth), «da la Jeunesse ca­
tholique, se sont réunis mercredi au Pen­
sionnât Saint-Louis pour Ut<ar la conclusion 
de leur réunion contradictoire sur l'c Ecole 
unique ». Ils ont adopté l'ordre da Jour sui­
vant: 

a Conaidéraut que le preiet d'école nnisae preMsti 
par le GoorTnemeat. cat iaau da* loges stsçon****** 
et a'ait qu'une nouvelle aUao.ua contre l'Eglia* et 
l'enaeisneDaent libre; 

• Conaidérant que cette Ecole unique ne fera 
qu'augmenter le nombre dra ddclsaaea et portera at­
teinte aux droite «da parent* aur teura enfanta: 

• Considérant que le aratème actuel d'rnaeisaemeut 
n'eat paa au.-si mauvais que se I* diaest le* partieeus 
de l'KioIs unique, puiaqu'il s a* i—laiTTr" à La France 
aon preatis* moral et son esoar éeoBojafqnje ; 

n «onrluent en demandant : 1* Que aott maiaiea'i 
le srslême acol^ire d'aujourd'hui avec une r-fovm* 
appropriée de renseignement primair* ponr donner 
k tons meilleure instruction et surtout meilleure édu-

i Basa ruélioré le svatèaao *et**l de* bonne, 
buées en dfhor* da toart* influence 

poiitiqui : 
a 3« Que soit établi* la Répartition prosortioaiulla 

s.-olaire qui essorera à ton* le* Français M vdritaale 
liberté d'tînseixnament. a 

Actoellsm. B R A D E R I E . Prix incomparable.-. 
Boucati-Vereccke, ô, r. l'icrre-Mottr, R x . 10861 

LA NOYADE ACCIDENTELLE DU PONT 
DU BEAU-CHÊNE. — Nous avons relaté 
qu'un cycliste, M. Vanthu.vne, avait été pré-
cipité, par suite d'un tamponnement, dans le 
tanal. Le tamponueur, M. Camille Monteyne, 
til ans, <jni s'était présenté mardi au com­
missariat de police de Roubaix, a été entendu ' 
par M. Duf.iyot. juge d'instruction, qui a 
maintenu l'état d'arrestation. 

CINÉ DUBUS : Ce soir. S grands sucés : 
Chevaux ris Bais, (iraïul drame. — L'Outsider. 
Comédie ssmUta, Pat t» «lais aa éaisariat. S55 

APRES LE DRAME DE LA RUE NAIN. 
— Nous apprenons «quo Mme Bourdon t»»»»! 
prochainement visitée par Un médecin aiiê-
uistc. 

UNE ARRESTATION. — Pour outrages à 
des f-enriarnics nul l'interrogeaient, M. Al-
ivhousc Pollet. :;«.) ans. ajusteur, rue Beau­
marchais, H é!é mis en état d'arrestation et 
déféré au Parquet do Lilli'. 

MODEREZ L'ALLURE. — Duracr U 
journée de jeudi, la police a rédigé quatre 
procès- verbaux contre des automobilistes qni 
malgré tous les avertissements, continuent 
rie rouler â une vitesse exagérée. 

DELAGE Ovro leamérimrâmaat ses U f f «a 
conduite intérieurs «extra leàgàre. Aaeaee sjaMraw: 
Resé Marisa. 12. r. de l'Orphéon, UUa.T.l&M. 

74*34 
l NE LÉGÈRE COLLISION s est produite 

jeudi, vers - - h. 40. a l'angle des rues de la 
(iare et Saint-Georges, entre un taxi-anto et 
un toritcd-o. L'accident n'a causé que des dé­
gâts aux deux véhicules. 

MUTUELLE NADAUD. — La Commission 
administrative informe les sociétaires retraités 
<pi'iis doivent ae présenter, munis de leur li­
vret, au siège de la société, t, boutevsrd de 
StrasbourK. le dimanche •< juillet, t 9 h-.du ma­
tin, pour toucher le premier semestre de la re­
traite pour l'année lt'US. 
CINE DUBUS : Pas ds «Iras ea isisodts. 10353 

C-KASDE HARMONIE. — Vandred». k 20 h. l.".. 
r.,;i. , , . , ,„ -Ancrai--. Treframme dn rosorrt 4n 5 juillet. 
au Vi Barbie 

HARMONIE SE8 ANCIENS SOLDATS rKANÇAIS 
ET ALUSS. — Lt) =oir. vendredi, â -0 S., rcpdtition 
aassérala pour las muMciens. taubovira et ciairons. 
Paiement des cotisations mutuelles. 

ORAKDE-FANTABE. — Aujourd'hui Tenurodi. rc 
p-'i.ien gdssislt et obiizatoir*. à 30 k. Ins.metiorts 
pour les (île* de l'F.vieulc; questions diverse* a sou­
met tr In tels 

UNION DES TRAVAILLITITM. — C» «oir. 

SIZAIRE FRERES peudue. Agen 
oiture la mirai sus-

79. rya 
ds Tourcoing, ROUBAIX. (Tel. 13.02). 7054J 

FÉLIX PÔTIN ..-Wiïïr 
A ORGANISÉ un service d' LIVRAISONS 

pour ROUBAIX et TOURCOING 
A la DEMANDE de nos CLIENTS 

uu REPRlSENTANT VISITE A DOMICILE 

CROIX 
UNE CONFERENCE PAR -M. HOUTTE-

MASE. INSTITUTEUR A MOUSCRON. — 
lie «dimanche^ juillet, ;\ 17 h.. M Houtte-
:uane, instituteur des «feolcs officielles de 
MousKTOn, viendra donner une conlérence. 
dans la paroisse de Croix-Saint-lMcrrc. iur 
» LLduiatiou de la piété dans la famille •>. 
Celle causerie se fera dans la grande salle. 
du Cercle. 

UNION CHORALE. 

LA r*TE NATIONALE. 

rd'fcsi Tcudredi. à 
ueaabve* de 1* 

lu photosraphie et le ban-

— Ls Maine sous pria 

"ê  ciihcen'ionnée* ti*i 

VvASQUEHAL 
STATISTIQUE DE L'ETAT-CIVIL. — Au 

leurs da secanad trimestre, il • été enregistre 
42 nsissan. es, 21 mariages, 21 décès, 6 transcrip­
tions de décès. 3 recnnnaiasaaces et 1 transcrip­
tion de jugement «le divorce contru ôG naissances, 
•j-, dé .'-s, p.» Diarissrs. 1 ci jnsi-riptioo de décès, 
2 r,si-onii:;i-s.r,i ,--. 2 divorces au cours da pre­
mier Il eni lits l'année eourante. 

L'AFFICHAGE ELECTORAL. — Les «-ase* 
réterréra à l'jftichage électoral peur les «asec-
tiwua nu l'J juillet aratâaia, sont aCectées ainsi 
uu'il suit: case n* L l'arti répubneain; case -
Tarti eotialiatc; cui l'arti communiste. 

, 
FEUILLETON ris u JOURNAL ds ROUBAIX s 

ris 3 jtrlllst 1925 N* 76. 

.Y. L'AMOUR .7. 
EN DÉTRESSE 

PAR 

PAUL DE GARROS 
Kaoal poursuivit son discours d'une voix 

larmoyante.' il montra son eoenr 
vie détruite: Kl miroiter ensuite 

4<mec (lélicieutie qu'il comptait taire à- sa 
ta et s'étendit avec «ompsai.-tance sur tout 

pe jasa dont il l'entourerait. Kntin. après ee 
•JnaWaaa entrhanteur, il décrivit l'horrible vie 
fc«s*vt»-«ant. 
i Apres quoi, à bout de sout'ne et d tnspira-
BaOt il s/arrêt» et ieta un coup d'oeil investi-
agataor vers la portière séparant la bibliothè-
fiao «du « baen retiro » de Mlle Félicie. 
< CsUo-ci. b,en entendu, après avoir expédié 
la paire Lachêne. était venae s'embusquer der-
giaîe eette portière comme une sraignoa dans 
as* tasaia at as> perdait pas un mot de la eoa-k cTataart isanrf, par le mouvement imprimé 

la aaaiasstiss. que sa complice était la, Raoul 
gsspartit de pins belle: 
t — Panaonnes-moi, mademoiatoUe. da voas 
taariar avae tant de liberté, mais .ie ne peux 
Pag »UrpTrOrt<»r l'idée de i ou* voir souffrir. 
4 '̂njaycKjrtam mes douleurs à. mot '.- «tu'im-

maUvaac parsonnel !... ce n'est pas 

i»iaimir,iajssaaii « aWatnutauaat 

tout, même de von- perdre... mais je me rends 
compte nue votre résolution est un aela de 
désespoir... 

Béatrix l'interrompit vivement: 
— Monsieur, vous vous trompez... .ie vous 

assure que... 
— Allons donc, coupa Raoul a,vee emporte­

ment. Croye«-vous que, vous aimant comme .ie 
vous aime, ie n'ai pas deviné votre clwtrnn. 
surpris vos larmes, que je n'ai pas souffert 
cruellement de l'attitude révoltante de votre 
mère envers vous T... 

— Monsieur, je vous en prie ! protesta Béa­
trix. 

— Pardon, pardon, je saii que je manque1 

à toutes les convenances en m'exprimant en 
ces termes au sujet de madame de Xersan. 
Mais, tant pis ! Il y a trop lonç-temps que je 
m'impose silence, que je contiens mon indigna­
tion ! Je veux aujourd'hui 1a crier bien haut. 

« Je vous aime d'un amour aasez pur, assez 
déeiutérervsé pour avoir le droit de vous parler 
à cœur ouvert. , 

« Mot qui voudrais baiser la trace ds vos 
pas, moi qui voua adore, qui vous vénère, tou-
ges à ce que j'endure en entendant votre mère 
voua traiter comme elle le fa i t 

Béatrix, épouvantée par eatta viifaaiaaence 
qui oontraaUit si prof<»désnent avae la eor-
reetion liaaaitiilllii de sort intawioenteur, tenta 
do l'arrêtor par un caste de protestation; mais 
le baron était lanoé, il voyait la jeune tille 
émue, il ai santait dans la bonne voie, rien ne 
pouvait le retenir. 

Il continua donc avec plus de violence que 
jamais: 

— Votre mère n'a aucune excuse, vous été* 
-«une fille parfaite, doua», soumit*, respec-

mais elle est jalouse, jalouse de votre jeunesse, 
de votre beeuté, île votre perfection même. 

Béatrix rotitrit et balbutia: 
— Monsieur, vous exagérez... i< vois bieu 

que vous n'avez que de bonnes intentions, 
mais je ne sais si je dois... 

— Vous ne savez pas si vous devez me 
laisser dire que Mme de Tersan est une mère 
indigne T s'écria Raoul. Mais tout le monde 
le sait, tout le monde le dit, mademoiselle, 
l'ont le v*ys a deviné votre martyre entre la 
cruauté de votre mère et la méchanceté de 
Mlle Konsselot... 

— Mlle Félicie n'est pas mé-Uan'c pour 
moi, protesta la jeune fille. 

— Vous voulez dire qu'elle ne l'est plus. Et 
elle ne l'est plus depuis que je lui ai douné 
«une petite leçon qui lui a servi, je crois. 

La. portière s'agita miis s'écarta doucement, 
et le nez pointu de la gouvernante apparut 
pendant une seconde dans l'entrebâillement 
pendant une seconde, taudis -t - son epil sour­
nois embrassait d'un rejrard moqueur le théâ­
tre de cette comédie duc ù son machiavélisme 
diabolique. 

Béatrix étonnée, silencieuse, regarda h ba­
ron d'un air interrogateur. 

— Oui, madamoiselle, continua celui-ci, j'ai 
rencontré nn jour par hasard votre gouver­
nante, avrae qui j'ai eu une longue conversa­
tion. Cette personne ait intelligente et elle 
n'est pas mauvaise an fon9; mais aveutrl«?e par 
son affection pour votre mère et avant tou­
jours subi son influence, elle ne Ht rendait pas 
compte de l'injustice de sa conduite à votre 
é.̂ ard. 

— Je ne puis que vous re. terrier, cher 
monsieur. En effet, Mlle Félicie a beaucoup 

•Wan 4&m MÈÊÊk Jaaaaa, -

— Je suis si licuicux d'avoir pu vous M M 
utile, que c'est à moi de vous, remercier, made­
moiselle. 

•< A'uT"s"i j'avais pu daMUav le mime conseil 
à Madame de Tersan, peut-êire auiais-je pu 
obtenir de. ce côté le même résultat. Hclas! 
cela m'était interdit. Je suis donc condamné à 
vous voir souffrir... Pourtant, quelle joie j'au­
rais éprouvée à vous aider à sortir de cet 
eufer ! 

Béatrix, accablré par l'évocation tic loufes 
les douleurs qu'elle avait endurées, hais--a la 
tète ponr cacher les larmes qui lui montaient 
aux veux et demeura silencieuse. 

liupertubablcuient, da Besset poursuivit: 
— Voyez à quel point mon autour pour 

vous »t désintéressé, lorsque i'ai,i>u un instant 
espérer que M. de Pyrroont serait ponr vous le 
sauveur rêvé, je me suis réjoui sincèrement et 
cela malgré mon chagrin de vous voir a tout 
jamais perdue pour moi. Oui, je me réjouis à 
l'idée que vous quitteriez Tersan et que vons 
auriez un loyer à vous, où vous sciiez aimée, 
respectée, heureuse en un mot, comme vous 
le méritez. 

« Ce que je ne peux p«s supporter, c'est 
de vous voir quitter le monde pour vous ense­
velir toute vivante doua un tombeau, c'est de 
savoir qae vous serez suule, triste, abandonnée 
au milieu d'étrangers, sans joie, sans soleil, 
sans liberté !... Non, non. « la , je ne peux pas 
le supporter, l'accepter, c'est trop horrible! 

Emporté par son lyrisme et aussi par le 
sentiment sincère qui le poussait van r.ryitri», 
Raoul saisit u»e d»s mains de la jeune ftilt et 
y posa ses lèvres, longue.meut, tendrement. 

Mlle de Torts n, qui était réellement émue, 
M -rjàtaua. UM M miiikJas .ôirtTaaiit-lianiw 

l'ardente nient par une légère prCss 
étreinte du .tenue homme. 

EiveouBSgé, le baron commua d'une voix 
vibraste: , 

Je vais me retirer, mademoiselle, en vous 
taisant toutes mes excuses pour vous avoir 
importunée au-si longtemps et en voius remer­
ciant d'avoir bien voulu m'ecouter avec tant 
de patience... 

« Vous mettriez le couibie i vos boutes en 
ne me laissant pas m'éloigner snns me donner 
uu peu d'espoir... Promettez-moi do moins 
de réfléchir encore, c'est tout ce que je désire... 
je vous en prie !... 

Hénlrix hczla une s<<o»«.<', ym* répondit 
lit'Hcement: 

— Oui, monsieur, je vous le promets. 
— Oh! merci, s'écria le baron qui parut 

transporté de .joie. 
Et saisissant de nouveau la main de la 

jeune tille, il la rouvrit de baisers, puis s'çn-
fuit eomroe un t'ou, sans regarder derrière 
lui. 

Une t»niuïaii.e de jours après cette entre­
vue, M. Chenuevières était installé au coin du 
teu dans la chambre de sa petite nièce. Après 
lavoir bavardé longuement, ils demeuraient 
maintenant silencieux en face l'un de l'autre. 

Cbaveun suivait le eourt de ses pensée». M. 
Cheanevières tisonnait distraitement, et Béa­
trix, lies mains jointes sur ses gencux, l'esprit 
mUeurs, contemplait d'un cril vague les braises 
qui rougeoyaient dans I'atre. 

La? vieillard reprit soudain: 
- - Alt vs lu as gardé une bouuc impression 

«le la ririte que le baron t'a faite f 
— Oui. mon onele, très bonne. 
— Il t'a montre qa'il avait du .cœur, de la 

Mllaalaatil lltS !• llffliflalall rrTlTTl i ' . i -V 

rrandes «iualiu . J'avoue qu'U_ m'a toujours 
t'ait Isonue impression à moi-même et qu'hier, 
pendant !:i vista qu'il m'a *aite à las Pr**lc, 
je l'ai trouvé tout à t'ait sympathique. 

«. J'ai été lonché par l'affection sitti'ère et 
désintéressée qu'il montre pour toi. Il m'a 
déclaré qu'il préférait te voir heureuse au bra* 
d'un autre que malheureuse au couvent, «et il 
m'a prié de tentée un effort pour ramener ton 
cousin, si ce retour pouvait faire ton bonheur. 

« Une pareille abnégation est bien rare. 
— Je le sais, mou oncle, répondit Béatrix. 

J'ai toujours reconnu que M. du Uesset avait 
de très grandes qualité-. 

— Oiii, il • des qualités qui font justeraeut 
les bons maris. Et puis tr. sais, ma chère 
ent'aut, les mariages de raison sont souvent 
ceux qui donnent les meilleurs résultats. 

— C'est bien possible 1 
Le vieillard et la jeune fille deaueurèrent de 

nouveau silencieux pendant nn Ions moment. 
l.a nuit tombait rapidement et ta chambre 

s'emplissait d'ombre. Bientôt, elle M fut plus 
éclairée que par la lueur des flammes du foyer. 

— Vois-tu, ma pauvre mignonae, reprit le 
bon oncle, le retour d'Adrien a été un malheur 
pour nous tous. 11 a eu tort de rentrer «ans 
«être assuré auparavant que ta raèra l'avait 
oublié. C'était danetarerj»-... Tout la mal viant 
de là. 

a Toutes 1M caUsxrophea nai ont ifgaaM da 
ce retour inopportun m'ont Vwité le caviar.-. 
car, tout en. Mftraant votre amour impiuiiant. 
je m'étais habitué tout de même à la considérer 
«omme pouvant aboutir à une hetinasa aala-
tion. Je m'en réjouissar*. car j'enUeaojaie 
pour moi une vieillesse heureuse earra vaajs 
deux. EaJln !... Ppuiacme ea a'«aa» V « 
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